
Les Carnets du LARHRA
ISSN : 2648-1782
Éditeur : Laboratoire de recherche historique Rhône-Alpes

1 | 2014  
Varia

Le troisième département de l’Oratoire de
Jésus, XVII -XVIII  siècles
Un réseau congréganiste dans la France du Midi

François-Xavier Carlotti

https://publications-prairial.fr/larhra/index.php?id=1088

Référence électronique
François-Xavier Carlotti, « Le troisième département de l’Oratoire de Jésus,
XVII -XVIII  siècles », Les Carnets du LARHRA [En ligne], 1 | 2014, mis en ligne le 18
juin 2024, consulté le 25 septembre 2024. URL : https://publications-
prairial.fr/larhra/index.php?id=1088

e e

e e

https://publications-prairial.fr/larhra/index.php?id=1088


Le troisième département de l’Oratoire de
Jésus, XVII -XVIII  siècles
Un réseau congréganiste dans la France du Midi

François-Xavier Carlotti

TEXTE

e e

Un « étrange silence», c’est par cette expres sion que Domi nique Julia
évoque l’oubli dans lequel est tombé l’Oratoire de France
« congré ga tion bien étudiée, [et pour tant] mal connue » 1. Des figures
ont émergé, des noms ont survécu, qui pour ses talents d’orateur ou
de péda gogue, qui pour la part prise aux événe ments
révo lu tion naires. Pour le reste, l’enga ge ment éducatif des orato riens,
comme leur impli ca tion dans la querelle jansé niste sont bien
appré hendés. Mais ces tâches lumi neuses laissent large ment dans
l’ombre la congré ga tion dans son être singu lier. Cet oubli mani feste,
en effet, dans lequel elle semble tombée ne peut manquer d’étonner
qui mesure l’étendue de l’action de ses quelque 8 000 prêtres
engagés, au point culmi nant de la Réforme catho lique, dans le vaste
champ de l’apos tolat, et dans celui de l’éduca tion durant près de deux
siècles. Dans ce dernier minis tère, auquel on les assi mile le plus
volon tiers, ils méritent très tôt leur répu ta tion de brillants
péda gogues dont ils forment, après les jésuites, le bataillon le plus
fourni. Et encore ne s’agit- il là que de l’aspect le plus appa rent –
quoique peu désiré à l’origine – de leur voca tion. Prêtres fervents
nourris à la source de l’École fran çaise, et fidèles entre tous au
dessein de leur fonda teur, les orato riens se vouent plus encore à la
sanc ti fi ca tion du clergé. C’est en effet à cette dernière que Pierre de
Bérulle appelle ses premiers compa gnons, en créant l’Oratoire de
France, société sécu lière sans voeux, fondée à Paris le 11
novembre 1611.

1

Bien que très disper sées, les sources ne manquent pas, qui
permet traient d’envi sager son histoire, c’est une chance ines ti mable.
Toute fois, malgré un envi ron ne ment biblio gra phique riche ment
dessiné, l’histo rio gra phie du sujet consiste essen tiel le ment en travaux
anciens, souvent partisans.
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La France méri dio nale, où les orato riens sont large ment ignorés par
la recherche, fournit une illus tra tion des plus probantes de ce
double paradoxe.

3

Si l’on consi dère les traces physiques que l’institut y a lais sées, une
rapide enquête de terrain ne permet qu’une maigre récolte : une toile
de Jean Daret, témoi gnage survi vant de l’église d’Aix, dort dans les
réserves du musée des tapis se ries de la ville. De vagues ruines, celles
de Notre- Dame d’Espé rance à Ollioules, une porte anonyme et
quelques osse ments décou verts dans un vieux quar tier de Pertuis où
un reste de fresque qui ornait la rési dence des Pères figure
aujourd’hui dans la chambre d’enfant d’une maison parti cu lière, une
église avignon naise, certes remar qua ble ment archi tec turée, mais que
l’érudit ou le curieux sont bien en peine d’asso cier à l’histoire d’une
commu nauté pour tant présente pendant 150 ans dans les murs de la
cité, et dont le nom n’évoque pour le commun qu’un parking public...
et une impasse. S’agis sant de la topo nymie, on dira d’ailleurs qu’elle
joue contre la mémoire, prêtant à une confu sion facile par
assi mi la tion de la congré ga tion qui nous occupe à un modeste
édicule de carre four. Quant aux orato riens eux- mêmes, ils sont bien
peu nombreux à avoir eu les honneurs d’une plaque de rue à leur
nom, et encore dans ce cas ne sont- ils salués que pour les talents
qu’ils ont exercés loin de l’Oratoire. Massillon et Mascaron le sont en
tant qu’évêques, Jean- Pierre Papon, en sa qualité d’homme de Lettres
et d’érudit, membre de l’Académie de Marseille, Pierre- Louis Ichon,
non comme profes seur de théo logie au collège de Condom... mais
pour la part active qu’il a prise à la Révo lu tion, durant laquelle il se
montra bien vite oublieux de son premier engagement.

4

De l’Oratoire, pour tant, le Midi est un bastion, en même temps que le
creuset. Depuis l’Anti quité, en effet, l’influence italienne a toujours
marqué la Provence de son empreinte, et il était logique que la
réforme triden tine s’y déve loppe d’abord avant de rayonner plus loin,
si l’on pense à la proxi mité des terres ponti fi cales d’Avignon et du
Comtat Venaissin chères à Marc Venard 2. L’institut y trouve une
triple racine, nourrie dans ses premiers temps de l’influence de la
Doctrine chré tienne à laquelle Jean- Baptiste Romillon, son premier
insti tu teur dans la province, avait appar tenu, avant de se rappro cher
de l’Oratorio créé par Philippe Neri en Italie à la fin du XVI  siècle, se
faisant passeur entre deux rives, puis de devoir lier le destin de sa
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congré ga tion d’Aix à celle de France et à Bérulle en 1619. La Provence
a ainsi vu jeter des bases primor diales et durables pour ce qui allait
ensuite devenir l’Oratoire de France. Coti gnac est la première
fonda tion cisal pine à se réclamer de l’Oratorio romain. C’est là que
convergent les regards de Bérulle et du comtadin Romillon. À ce
confluent s’écrit la genèse de l’Oratoire méri dional, le premier
chapitre de son histoire singu lière au sein d’une société bientôt
dominée par Paris.

Provence, Languedoc, Guyenne et Gascogne – auxquels l’on adjoint la
prin ci pauté d’Orange, pour tant indé pen dante jusqu’en 1702, le Comtat
Venaissin et Avignon, pério di que ment occupés par la France –
forment ensemble le « troi sième dépar te ment » de l’Oratoire. Il
s’étend des rives du fleuve Var à l’estuaire de la Garonne, des sources
de la Durance et des bordures méri dio nales du Massif central au
piémont pyré néen et à la Médi ter ranée. Son emprise est vaste,
couvrant soixante- cinq diocèses d’Ancien Régime compris dans dix
provinces ecclé sias tiques, vingt- cinq de nos dépar te ments modernes,
cinq de nos régions administratives.

6

Là encore, les sources abondent, qui permet traient de l’éclairer. Mais
elles sont épar pillées, disper sées entre de multiples fonds. Certaines
biblio thèques muni ci pales, d’Aix à Avignon, peuvent réserver de belles
surprises, de même des collec tions privées, comme celles du musée
Paul Arbaud à Aix ou de l’Oratoire de France à Paris. Pour l’essen tiel
toute fois, les titres, papiers et autres livres de comptes des
établis se ments provin ciaux de l’ancienne congré ga tion ont le plus
souvent intégré les dépôts publics, dépar te men taux et muni ci paux,
tandis que les liasses et registres de son gouver ne ment central,
prove nant de la maison pari sienne de Saint- Honoré, sont conservés
par les Archives natio nales. Ces sources orato riennes ont constitué
les prin ci paux fonde ments de notre étude. Les traces de l’ancien
Oratoire y tiennent une place primor diale, bien que non exclu sive
puisqu’il nous a natu rel le ment fallu les confronter à d’autres regards.
Un clivage temporel oppose, chose peu commune, un XVII  siècle
assez bien docu menté, à un XVIII  souf frant de sévères lacunes,
indice du recul du rayon ne ment de la congré ga tion après la retombée
du Grand Siècle, obser va tion déjà proposée par Jean- Pierre Gutton
au sujet des récollets 3.
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Embras sant deux siècles, notre étude a privi légié le temps long et une
pers pec tive ample, où le ques tion ne ment génère une lecture tour à
tour poli tique, écono mique, sociale, cultu relle, spiri tuelle, et où
l’Oratoire se dévoile en état comme en action. Seule l’évolu tion de la
péda gogie dans les collèges, qui deman dait une ouver ture sur les
sciences modernes de l’éduca tion, a été déli bé ré ment écartée comme
un sujet en soi. L’Oratoire de Provence a donc été envi sagé dans la
plupart de ses dimen sions : leur variété, l’appro fon dis se ment qu’a
exigé leur étude, et ce dans une aire géogra phique large et diverse où
il est à chaque fois besoin d’une contex tua li sa tion rigou reuse, ont
rendu la tâche ardue. Là où les sentiers étaient balisés par la
recherche, nous nous sommes efforcés de ne pas nous satis faire de
l’acquis. Il est tentant de demeurer à l’abri de talen tueuses
décou vertes, mais néces saire de s’emparer de leur dyna mique pour
proposer une suite.

8

Etudier le troi sième dépar te ment de l’Oratoire de France, c’est avant
tout étudier ses acteurs, des hommes, les orato riens du Midi. Pour ce
faire, nous avons opté pour une défi ni tion géné reuse, qui prend en
compte tous les membres de l’institut ayant vécu et œuvré en
Provence, Languedoc, Guyenne ou Gascogne, quel que soit leur
statut ou leur trajec toire. Les re josephres- servants en charge du
temporel des commu nautés, jusque- là tota le ment effacés de la
mémoire, ont ainsi natu rel le ment trouvé leur place dans notre
enquête au côté des Pères et confrères voués aux charges
apos to liques et mieux connus des histo riens. De même, les indi vidus
nés hors du dépar te ment, mais qui y ont été employés ou parfois
même seule ment reçus, comme encore les méri dio naux entrés dans
l’Oratoire à Paris ou à Lyon, ont été consi dérés, au même titre que les
natifs demeurés près des rivages de la Méditerranée.

9

Dénom brer ces hommes, éclairer leurs origines géogra phiques, leur
extrac tion, saisir leurs moti va tions pour « être de l’Oratoire », selon
l’expres sion de l’époque, recons ti tuer leur cursus, tel a été notre
premier objectif. Willem Frij hoff et Domi nique Julia, par leurs
sondages, avaient ouvert la voie ; leurs hypo thèses ont été véri fiées,
et prolongés les traits de leur esquisse. Pour redonner vie à des
destins indi vi duels, nous avons souvent privi légié une approche
« quali ta tive » dont les travaux de Bernard Domp nier sur l’aven ture
humaine des capu cins de la province de Lyon donnent un
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exemple accompli 4. La recons ti tu tion des carrières a permis de
redonner une conti nuité à des présences anno tées sur les docu ments
au gré de leur passage, rendre vie à ces exis tences de papier. Nous
n’avons pas renoncé pour autant au trai te ment sériel de données
statis tiques, recons ti tuées par recou pe ment de sources ; les
échan tillons traités repré sen tant de ce fait un taux de couver ture
géné ra le ment supé rieur à 80 %.

Au terme de cette enquête, les contours du groupe des orato riens du
Midi paraissent mieux dessinés, leurs origines comme le mode de
leur recru te ment confirmés : issus de la bour geoisie des offi ciers
moyens ou de la marchan dise, ces quelque 2 000 Pères et confrères
sont nés, en majo rité, en Basse- Provence occi den tale, avant que les
aléas du temps ne renforcent dans l’Oratoire la part des sujets venus
du haut pays, parmi lesquels les fameux « Mati gnons » du collège de
Marseille, élèves promet teurs que soutiennent les bourses octroyées
par l’ancien évêque de Condom, abbé commen da taire de St- Victor de
Marseille. L’étude a d’ailleurs souligné l’impor tance des collèges tenus
par la congré ga tion, véri tables pépi nières pour son recru te ment,
comme le rôle des maisons d’Insti tu tion, de celle d’Aix en parti cu lier,
qui insufflent à tous les confrères cette culture commune si
carac té ris tique de l’Oratoire ; puis vient le temps de la régence,
passage obligé, avant que chacun ne se spécia lise selon ses talents et
ses capa cités, y compris financières.

11

Mission naires, prédi ca teurs, péda gogues, soli taires, scien ti fiques,
quelques belles figures se détachent. On leur a donné un visage, une
voix, une allure, un tempé ra ment. Par là se trouvent illus trés la
variété d’un enga ge ment dans la sanc ti fi ca tion du clergé et
l’enca dre ment des fidèles, de la régie des collèges – lieux d’éduca tion
chré tienne ouverts sur la ville – à la prise en charge asso cia tive et
dévo tion nelle, comme aussi l’ensei gne ment de la Parole, de la
« grande prédi ca tion » aux missions des campagnes. Le succès rapide
de leurs entre prises est favo risé par le soutien des évêques auxquels
ils se soumettent, comme par la faveur des conseils de ville qui leur
confient l’instruc tion de la jeunesse.

12

Les frères n’ont pas été oubliés. On ne peut qu’être surpris de
l’étendue de leurs préro ga tives : si l’on était tenté de relé guer aux
cuisines ces domes tiques auxquels aucune promo tion ne sera jamais
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offerte, un regard plus attentif dévoile une spiri tua lité fervente, un
rôle déter mi nant dans l’économie des maisons dont ils sont souvent
la mémoire vive, alors que Pères et confrères, régu liè re ment mutés,
ne font que passer. Sous l’humi lité, des talents se révèlent,
admi nis tra tifs, juri diques, artis tiques même. Véri table Martel lange
orato rien, Louis Tres tournel en est un exemple frap pant. La trace est
ténue, qui permet de sortir de l’ombre l’archi tecte jusqu’ici inconnu
de nombre d’églises de l’Oratoire, parmi lesquelles celle d’Avignon.

L’Oratoire méri dional a égale ment été envi sagé dans ses struc tures de
base, les « maisons ». Parmi les 35 réper to riées, aucune n’a été
écartée de l’étude, quelle que soit sa longé vité, sa loca li sa tion ou sa
voca tion. L’inégale qualité de la docu men ta tion a natu rel le ment
orienté notre regard ; mais par- delà cette contin gence, l’on a cru
devoir privi lé gier les établis se ments jusqu’ici ignorés. De même, les
tenta tives sans lende main ont été exami nées comme autant
d’expé riences éclai rantes. Mais, loin de donner à voir une
juxta po si tion d’études singu lières, l’examen vise surtout à révéler en
trans ver sa lité l’exis tence d’une véri table struc ture au maillage bien
pensé qui génère, autour de pôles iden ti fiés, des flux orga nisés,
véri table ligne de force de l’étude, en un mot, un réseau.

14

C’est alors qu’en chan geant d’échelle l’archipel orato rien du Midi
appa raît dans la complexité de son orga ni sa tion admi nis tra tive et
terri to riale. Il se présente comme une vaste circons crip tion, dont il
impor tait de souli gner les spéci fi cités, et pour ce faire, de les mettre
en pers pec tive. De là, la néces sité de se référer à un contexte plus
général, celui de l’Oratoire de France, à ses méca nismes de pouvoir et
d’auto rité, au rôle de ses offi ciers majeurs, autant d’aspects jusqu’ici
tota le ment ignorés ; de là aussi le devoir de compa raison – autant que
faire se peut – avec les dépar te ments de Loire et de Lyon, que la
rareté des travaux à leur sujet rend toute fois peu lisibles ; il a souvent
fallu recourir aux sources. La démarche est encore compa ra tive qui
invite à envi sager l’Oratoire sous d’autres éclai rages que sa propre
lumière, ceux d’autres ordres et congré ga tions triden tins – capu cins,
doctri naires, jésuites, géno vé fains ou augus tines hospi ta lières – déjà
soli de ment implantés en France lorsqu’appa raît l’Oratoire, occa sion
d’observer au passage les enjeux poli tiques et reli gieux de quelques
conflits, à Avignon, Toulon ou Marseille notamment.
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Du « troi sième dépar te ment », on a tenté de donner une radio gra phie
aussi précise que possible. Sa struc ture repose sur un vaste maillage
d’établis se ments aux fonc tions complé men taires, mis en place pour
l’essen tiel au cours du premier XVII  siècle. Les échecs enre gis trés –
et ils sont nombreux – se multi plient ensuite. Mais ceux- ci parlent
tout aussi fort que les succès, dévoi lant les diffi cultés d’implan ta tion,
les conflits et rivalités.

16
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Du Rhône à l’Atlan tique, l’Oratoire connaît souvent l’infor tune. Ses
échecs devant Bordeaux, comme l’impos si bi lité d’établir dura ble ment
une Insti tu tion à Toulouse sont de ce point de vue très signi fi ca tifs.
Le Languedoc, comme la Guyenne et la Gascogne, occupent de ce fait
une posi tion péri phé rique à l’échelle dépar te men tale : le premier est
large ment placé sous l’influence de la Provence, tandis que les pays
de Garonne déve loppent aussi des liens parti cu liers avec Paris.

17

Le réseau méri dional présente donc une struc ture asymé trique au
sein de laquelle la Provence occupe une posi tion prépon dé rante. Sa
place histo rique au lieu des origines explique le semis dense de ses
maisons, au point d’en faire l’un des prin ci paux foyers de la
congré ga tion à l’échelle du royaume, et un coeur battant pour le
troi sième dépar te ment. Aix et Arles, dont l’étude a révélé le rôle
essen tiel, y exercent une forte pola ri sa tion. Aix contrôle de façon
quasi exclu sive la forma tion initiale des confrères, quant au « petit
Saumur provençal » 5, tiré de l’oubli, il abrite, adossés à la cure
modèle de Sainte- Anne, une école de théo logie, un sémi naire et un
centre de missions puis une classe de perfec tion ne ment, au point de
consti tuer au centre de la ville un véri table îlot oppo sant à la
prima tiale de St- Trophime ses façades austères. Qui plus est, la
pros pé rité de la maison d’Arles, au temporel remar qua ble ment
admi nistré au XVIII  siècle, dans un dépar te ment rela ti ve ment
pauvre, l’engagea bien des fois à se porter au secours de consoeurs
dans le besoin.

18

e

Voilà qui suffi rait à illus trer la force du réseau dépar te mental, capable
de main tenir en acti vité des maisons fragiles, et dont les pôles sont
reliés entre eux par de puis sants liens de toutes natures : spiri tuels
(messes dites par les collèges pour le compte des rési dences et des
cures), dévo tion nels (diffu sion depuis Aix du culte de l’Enfance et de
la pratique de la crèche), écono miques (entraide chari table et
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frater nelle, échanges maté riels et de services) et humains. Dans ces
entre lacs hori zon taux se lit l’unité du corps orato rien, ce qu’une
étude mono gra phique n’aurait jamais montré. Mani fes tant la même
volonté, d’autres rela tions trans cendent les fron tières
dépar te men tales. Elles découlent de l’inter ven tion du Conseil
pari sien, auto rité régu la trice qui collecte et redis tribue les excé dents
de certains établis se ments au profit d’autres, déshérités.

À l’instar des géné raux et de leurs assis tants, les offi ciers provin ciaux
– visi teurs et supé rieurs locaux nommés – favo risent ces échanges.
Se dessine ainsi, en creux, une image plus géné rale de l’Oratoire de
France, dont la culture démo cra tique est par ailleurs mise en
évidence. D’autre part, l’analyse des tempo rels permet de véri fier
« sur le terrain », si l’on peut dire, ce double mouve ment qui allie avec
souplesse centra li sa tion admi nis tra tive et rela tive auto nomie
des maisons.

20

Car, en dépit de la norma li sa tion rapi de ment imposée par les
premiers succes seurs de Bérulle, le troi sième dépar te ment conserve
un carac tère affirmé, conforté par une forte iden tité cultu relle. Celle- 
ci tient pour une part à la rela tive homo gé néité du recru te ment
méri dional (origine géogra phique et extrac tion), et à la fidé lité de la
plupart des sujets – notam ment des proven çaux – à leur dépar te ment
d’origine. Une même langue les unit, dans laquelle Jean- Jacques
Gautier compose ses fameux cantiques, une conscience intui tive de
la singu la rité de leurs origines les conduit à prati quer avec une
tendresse parti cu lière le culte de Philippe Neri. Du reste, d’autres
dévo tions, venues d’ailleurs, trouvent auprès d’eux un écho
parti cu liè re ment favo rable et un engoue ment néces saire à leur
diffu sion. Ainsi le culte de l’Enfance, dans sa forme beau noise,
intro duit à Aix et dans toute la Provence par Joseph Parisot. Ils
restent toute fois impré gnés par la spiri tua lité de l’École fran çaise et
la diffi cile pensée de Bérulle.

21

Le troi sième dépar te ment affirme donc sa person na lité, mais il
demeure de l’Oratoire de France dans sa struc ture profonde, donnant
par là une image assez juste de la congré ga tion dans son ensemble.

22

Dans un Midi rela ti ve ment épargné par la crise jansé niste, des
orato riens – majo ri taires – qui en forment jusqu’après 1750 le
bataillon le plus nourri, trouvent dans la morale sévère un vrai

23
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chemin de foi, fût- il sans issue. Il est dès lors compré hen sible que
leur oppo si tion se joue, de façon atypique, sur un plan toujours plus
spiri tuel que poli tique. Le courant contraire existe aussi, il a la voix de
ceux qui s’opposent à l’hérésie avec force, person na lités marquantes,
condui sant à réviser l’image d’une congré ga tion unifor mé ment
impré gnée par le jansénisme.

Au final, la rebel lion mystique ne manque pas d’avoir de funestes
consé quences sur le recru te ment de la congré ga tion, et, après 1720,
un coup d’arrêt marque bruta le ment le rythme jusque- là soutenu des
récep tions, pour trois décen nies. Cette période constitue une
char nière : l’évolu tion du statut des confrères en découle
direc te ment. Pères en devenir jusqu’à cette date, ils se trouvent
ensuite réduits pour toujours à une condi tion subal terne, bien
qu’assu rant par leur nombre et leur mission d’ensei gne ment, la survie
et la répu ta tion même du corps tout entier. De son côté, le Père
orato rien des Lumières s’éprend du « Souve rain moteur», étudie la
renta bi lité des coussouls de Crau, s’éloi gnant peu à peu de ses frères
du Grand Siècle.

24

À la veille de la Révo lu tion, la struc ture de l’Oratoire appa raît
profon dé ment trans formée : récon ci liée avec l’Église, rajeunie, de
congré ga tion sacer do tale, elle est devenue un corps tout entier voué
à l’enseignement.

25

Ce travail répond à un sujet vaste, dans l’espace et le temps. Par là, le
chemin tracé comporte sa part d’ombre. Bien des aspects auraient
mérité une plus longue halte : la commu nauté curiale de Toulouse,
par exemple, dont les archives n’offrent pas encore au cher cheur
l’inté gra lité de leur richesse, l’exis tence de ce que l’on pour rait
appré hender comme un tiers- ordre, dans les dernières années de
l’Ancien Régime, au vu des noms d’asso ciés laïques portés sur les
registres du Conseil, ou la péda gogie, dont seules quelques pratiques
inno vantes ont été évoquées. Les orato riens du Midi méri te raient
aussi une étude proso po gra phique systématique.
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L’ancêtre romain connut- il une évolu tion semblable, en réseau ? Il
serait aussi perti nent d’inter roger de nouveau, et de manière
appro fondie, la confluence origi nelle. À l’autre bout de la chaîne des
temps, l’atti tude des orato riens dans la tour mente révo lu tion naire,
terri toire vierge, reste à explorer.
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D’autres espaces pour raient être défri chés : ainsi les dépar te ments de
Loire et de Lyon, comme le ressort de Paris, afin que l’Ancien Oratoire
déploie toute sa dimen sion. Mais il faudrait encore pour cela se
donner la peine d’étudier pour lui- même le régime de
la congrégation.
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